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Des soldats du groupe de combats du Royal 22e Régiment ont pénétré loin en territoire hostile pendant le
dernier week−end, patrouillant une vaste région sympathique à la cause talibane.

Même s'ils n'ont rencontré aucun taliban ou insurgé pendant leur périple, les militaires canadiens restent
convaincus que la région est dirigée par un "gouvernement taliban fantôme".

Par routes ou à travers les champs et les montagnes, les soldats ont sillonné une vaste étendue de la steppe au
nord de Kandahar à bord de véhicules blindés légers (VBL)les monstres verts comme les appellent les talibans
− avant de s'arrêter pour patrouiller à pied, sous une chaleur insupportable qui avoisine les 50 degrés
centigrades, quelques hameaux et villages éparpillés ici et là dans la région.

Aux abords des localités, les fantassins avancent prudemment, à l'affût de tout mouvement suspect, dans la
crainte contrôlée mais réelle de mettre le pied sur une mine ou un objet explosif improvisé.

Au mieux, l'accueil des villageois a été poli et tiède alors que la plupart des homme et des enfants − les
femmes sont absentes de l'espace public dans les villages afghans − ont regardé défiler les militaires dans les
rues avec un mélange de peur, de méfiance et parfois d'hostilité dans les yeux.
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La Gendarmerie royale du Canada a prévenu au moins deux agences fédérales que l'héroïne d'Afghanistan
était "de plus en plus" répandue au Canada et qu'elle constituait une menace directe pour le population en
dépit des millions de dollars consacrés par Ottawa à la lutte contre les narcotrafiquants dans le pays déchiré
par la guerre.

C'est ce que révèlent des documents qui viennent d'être rendus publics en vertu de la Loi sur l'accès à
l'information.

"La GRC nous informe que l'héroïne afghane se retrouve de plus en plus dans, ou est destinée vers les rues
canadiennes", est−il écrit dans des documents d'information des ministères des Affaires étrangères et de la
Défense nationale, obtenus par la Presse Canadienne.

L'héroïne produite en Afghanistan "menace directement" les Canadiens, peut−on également dans lire dans ces
documents.

Paul Nadeau, directeur de la section de la lutte antidrogue de la GRC à Ottawa, a confirmé qu'environ 60 pour
cent de l'héroïne disponible au Canada, provenait d'Afghanistan.

"Cependant, gardez à l'esprit que lorsque nous en saisissons, elle (l'héroïne

n'a pas de timbre nous indiquant d'où elle provient", a−t−il indiqué.

C'est plutôt la reconstitution, dans le cadre d'enquêtes, du parcours emprunté par les contrebandiers qui permet
aux autorités d'établir l'origine de la drogue.

Il y a encore quelques années, la majeure partie de l'héroïne en circulation au pays provenait du Triangle d'or,
région montagneuse d'une superficie d'environ 350 000 kilomètres carrés et couvrant en partie la Birmanie, le
Laos, le Vietnam et la Thaïlande, dans le Sud−Est asiatique, grande productrice d'opium.

Ces dernières années, les organisations criminelles du Sud−Est asiatique ont choisi de se concentrer davantage
sur la production de drogues synthétiques, comme l'ecstasy, plus rentables.
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L'envoi tardif d'une force multinationale de 26 000 hommes pour mettre fin à quatre années d'atrocités au
Darfour offre un enfin espoir de paix dans cette province du nord−ouest du Soudan. La décision du Conseil de
sécurité de l'ONU survient après des mois, pour ne pas dire des années, de tergiversations et de divergences au
sein des pays membres, dont a largement profité le régime islamo−nationaliste de Khartoum.

Cette inertie occidentale illustre que dans les affaires diplomatiques et militaires les décisions sont parfois
équivoques et les choix éminemment politiques ou dictés par des intérêts économiques.

Pourtant, la crise au Darfour ne date pas d'hier et s'apparente à une campagne de purification ethnique. Depuis
2003, le conflit entre le gouvernement soudanais et les rebelles de cette province aurait fait plus de 200 000
morts et deux millions de déplacés.

Là, comme en République démocratique du Congo et en Somalie, deux pays déchirés par la guerre civile, la
communauté internationale a été plutôt lente à agir.

En revanche, les forces de l'OTAN (y compris le Canada

ont mis le paquet en Afghanistan depuis cinq ans, où la guerre au terrorisme, d'abord lancée par les
États−Unis et le Royaume−Uni au lendemain du 11 septembre 2001, s'est peu à peu transformée en un effort
de reconstruction du pays, du moins officiellement.

Malgré l'ampleur la crise au Darfour, le Canada n'aurait pas été invité à joindre les forces de l'ONU pour
mettre fin au conflit dans cette région et n'a pas l'intention d'y envoyer de militaires.

Ce qui est surprenant pour au moins deux raisons.

D'abord, étant donné le rôle traditionnel du Canada au sein des missions de maintien de la paix un peu partout
dans le monde, une bonne partie de la population se serait attendue à une participation canadienne au
rétablissement de la paix dans ce pays d'Afrique.

En outre, la situation au Darfour (villages brûlés, familles décimées, femmes violées, réfugiés attaqués, etc.

est certainement aussi tragique, et probablement bien davantage, que celle que connaissaient les Afghans sous
le règne des talibans.

Il faut toutefois reconnaître que les causes humanitaires ne manquent pas ces années−ci et que les forces
terrestres de l'armée canadienne n'ont pas une capacité illimitée.

Vrai également qu'on ne peut laisser les talibans, ces "barbares de Dieu", reprendre le contrôle d'un pays qui a
un grand besoin d'aide. Les Forces armées canadiennes accomplissent un certain travail humanitaire en
Afghanistan. Mais leur présence, tout comme celle des autres pays impliqués, vise surtout à contrer le
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terrorisme islamiste, ce qui a entraîné la mort de milliers de civils innocents jusqu'ici.

L'attitude va−t−en−guerre du gouvernement de Stephen Harper et sa propension à faire des militaires envoyés
en Afghanistan des héros ne doit pas faire oublier la position contradictoire des pays occidentaux prompts à
vouloir "libérer" le peuple afghan ou irakien, mais pratiquement indifférents devant d'autres conflits autrement
plus sanglants.

Le fait que le Canada ait mobilisé l'essentiel de ses troupes en Afghanistan et ne participe pas à la mission de
l'ONU au Darfour témoigne d'un changement de vision et de priorités.

Bien sûr, Ottawa a annoncé le versement d'une aide supplémentaire de 48 millions $ pour le Darfour, mais
l'Afrique ne semble pas être sur l'écran radar du Canada.

Il s'agit d'un choix politique et stratégique dommageable tant au plan humanitaire que pour l'image du Canada.

La lutte au terrorisme, véritable obsession occidentale en ce début du 21e siècle, ne doit pas se faire au
détriment de l'aide aux pays déchirés par la violence et les conflits ethno−religieux.
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Le président George W. Bush a promulgué dimanche la loi sur l'élargissement du pouvoir du gouvernement
pour écouter −sans mandat− les appels téléphoniques et les courriels des ressortissants étrangers via des
équipements américains.

La loi a été promulguée même si les organisations de défense des droits civils jugent qu'elle va trop loin. Ce
texte amende le Foreign Intelligence Surveillance Act (FISA, loi sur la surveillance et les renseignements
étrangers).

Le gouvernement américain pouvait déjà espionner les communications purement étrangères ne transitant pas
par les États−Unis. Désormais, l'Agence de sécurité nationale (NSA) pourra intercepter −sans mandat− les
appels téléphoniques et les e−mails des ressortissants étrangers transmis via des équipements américains.

Il faudra pour cela que des "informations du renseignement étranger" soient en jeu et que l'on "pense
raisonnablement que (les ressortissants étrangers) se trouvent à l'extérieur des États−Unis". George W. Bush
considère que cette mesure était nécessaire pour la lutte contre le terrorisme. Mais certains parlementaires
notent que cette loi ne se borne pas au terrorisme et qu'elle peut donc avoir des applications élargies.

Plusieurs démocrates et les organisations de défense des droits civils estiment qu'elle va trop loin: elle permet
au gouvernement de mettre sur écoute des Américains communiquant avec des personnes à l'étranger, et ce
sans aucun contrôle de la part des tribunaux ou du Congrès.

"Le directeur du Renseignement national, Mike McConnell, m'a assuré que cette loi lui fournissait ce dont il
avait besoin pour continuer à protéger le pays et donc je signerai cette loi dès qu'elle arrivera sur mon bureau",
a déclaré George W. Bush samedi soir. La Chambre des Représentants venait d'approuver le texte par 227
voix pour et 183 voix contre, au lendemain de son adoption par le Sénat. La loi expirera au bout de six mois,
sauf si le Congrès la renouvelle. Autre garantie: si un Américain devient la cible principale des écoutes, un
mandat sera nécessaire pour poursuivre la surveillance.

Par ailleurs, la Chambre des Représentants a approuvé le budget de la Défense samedi soir peu après minuit.
Le Pentagone sera doté d'une enveloppe record de 459,6 milliards de dollars. C'est presque 40 milliards de
dollars de plus que le niveau actuel.

Il ne couvre pas les dépenses de guerre 2008 en Afghanistan et en Irak, les démocrates souhaitant se pencher
sur cet argent−là lors de l'examen d'une autre loi en septembre.
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Le président afghan Hamid Karzaï, reçu par son homologue américain George W. Bush et son épouse Laura,
est arrivé dans la retraite présidentielle de Camp David dans le Maryland dimanche en fin d'après−midi pour
un sommet de deux jours dominé notamment par le sort des otages sud−coréens détenus par les talibans.

La visite du président afghan intervient alors qu'il fait face à une situation difficile dans son pays, avec la
dégradation de la sécurité, les pertes civiles dans les combats entre talibans et forces de l'OTAN, une
augmentation de la production d'opium et un regain de la violence en général qui a encore fait 14 morts en
Afghanistan dimanche, selon les autorités. Tous ces sujets sont inscrits au menu des discussions entre le
président Bush et son homologue afghan.

En dépit de ses progrès depuis les frappes américaines et la chute du régime fondamentaliste des talibans fin
2001, l'Afghanistan est encore dominé par la pauvreté et l'anarchie. Le gouvernement peine à étendre son
contrôle sur l'ensemble du territoire, notamment la partie sud du pays.

"La sécurité en Afghanistan au cours des deux dernières années s'est définitivement détériorée", a reconnu le
président afghan dans une interview sur CNN. "Il n'y a aucune doute là−dessus".
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DIFFICILE − Très lentement, les soldats du Royal 22eRégiment ont avancé dans la
région qu'ils croient contrôlée par "un gouvernement taliban fantôme".; TRAVAIL − La
semaine dernière, les soldats du Royal 22e Régiment ont patrouillé dans une zone
hostile, au nord de Kandahar. Le sergent Steve Dufour reconnaît qu'il reste encore
beaucoup de travail à faire avant de gagner le coeur de la population locale.
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Des soldats du groupe de combats du Royal 22e Régiment ont pénétré loin en territoire hostile pendant le
dernier week−end, patrouillant une vaste région sympathique à la cause talibane.

Même s'ils n'ont rencontré aucun taliban ou insurgé pendant leur périple, les militaires canadiens restent
convaincus que la région est dirigée par un "gouvernement taliban fantôme".

Par routes ou à travers les champs et les montagnes, les soldats ont sillonné une vaste étendue de la steppe au
nord de Kandahar à bord de véhicules blindés légers (VBL) − les monstres verts comme les appellent les
talibans − avant de s'arrêter pour patrouiller à pieds, sous une chaleur insupportable qui avoisine les 50 degrés
centigrades, quelques hameaux et villages éparpillés ici et là dans la région.

Aux abords des localités, les fantassins avancent prudemment, à l'affût de tout mouvement suspect, dans la
crainte contrôlée mais réelle de mettre le pied sur une mine ou un objet explosif improvisé.

Au mieux, l'accueil des villageois a été poli et tiède alors que la plupart des hommes et des enfants − les
femmes sont absentes de l'espace public dans les villages afghans − ont regardé défiler les militaires dans les
rues avec un mélange de peur, de méfiance et parfois d'hostilité dans les yeux.

En définitive, ils sont souvent perçus comme des envahisseurs. Un adolescent, qui avait caché une faucille
derrière son dos a été sommé de jeter son arme par un soldat qui n'entendait pas à rire. Un vieillard est
intervenu pour convaincre le jeune homme de se débarrasser de l'objet avant que les choses ne dégénèrent.

Ailleurs, les autorités d'un hameau ont reçu les militaires avec une indifférence manifeste, préférant bavarder
et prendre le thé entre eux pendant qu'un officier du Royal 22e faisait des pieds et des mains pour essayer de
convaincre l'un d'eux de lui faire visiter le village.

Assis le long d'un mur de terre cuite, Chalam Abad, un aîné portant une longue barbe jaunâtre, que l'on dit
maire du village, a affirmé ne pas avoir vu un seul militaire de l'Otan dans la communauté depuis au moins
trois ans. Et le souvenir qu'il en garde n'est pas très réjouissant. "Les Américains sont venus ici et ils ont
promis de construire une école. Ils ne l'ont jamais fait", a−t−il dénoncé par le biais d'un interprète. En plus,
deux des cinq puits du village ne fonctionnent plus, a continué le vieil afghan, avant d'envoyer des habitants
aller faire chercher son fils lourdement handicapé.
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"Pouvez−vous faire quelque chose pour le guérir?", a−t−il demandé au capitaine Stéphane Girard,
commandant des troupes, en pointant du doigt le jeune homme paralysé, les membres inférieurs atrophiés.

Le creusage de puits figurant davantage dans son registre, le capitaine Girard s'est engagé, avant de quitter les
lieux, à inscrire dans son rapport les problèmes d'approvisionnement d'eau de la communauté. "Mais je ne
peux rien promettre", a−t−il précisé, alors que le vieil homme agitaient vigoureusement les mains du revers,
en guise d'au revoir. Les villageois rencontrés ont tous affirmé n'avoir "jamais eu de problème avec les
talibans". En fait, à en croire certains témoignages, les talibans n'ont jamais mis les pieds dans la région.

La Force internationale d'assistance à la sécurité (FIAS) à laquelle appartient le Canada, croit toutefois
autrement. "Il y a ici un gouvernement taliban fantôme, a confié un officier. C'est pour ça que nous devons
être présents ici, sillonner le terrain, pour contrer l'infiltration des talibans."

Pour sa part, le sergent Steve Dufour convient qu'il y a encore bien du travail à accomplir en Afghanistan
avant d'espérer gagner le coeur de la population locale. "Il y a des gens qui sont effrayés et nous voyons qu'il y
a encore beaucoup d'information à passer dans les villages pour expliquer aux gens que nous sommes ici pour
les aider", a−t−il dit.

L'adjudant Hani Massouh partage ce point de vue et ajoute que la relation de confiance entre les militaires de
la coalition de l'Otan et les Afghans, du moins dans la steppe au nord de Kandahar, reste entièrement à bâtir.
"Les gens ici ne veulent pas d'ennuis. Avec nous, ils disent qu'ils sont avec nous, et avec les talibans, ils disent
qu'ils sont avec eux. Ils ne veulent pas de problèmes. Présentement, nous nous acclimatons. L'important, pour
l'instant, c'est que c'est calme", a−t−il expliqué.
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La Gendarmerie royale du Canada (GRC) a prévenu au moins deux agences fédérales que l'héroïne
d'Afghanistan était "de plus en plus" répandue au Canada et qu'elle constituait une menace directe pour le
population en dépit des millions de dollars consacrés par Ottawa à la lutte contre les narcotrafiquants dans le
pays déchiré par la guerre.

C'est ce que révèlent des documents qui viennent d'être rendus publics en vertu de la Loi sur l'accès à
l'information.

"La GRC nous informe que l'héroïne afghane se retrouve de plus en plus dans, ou est destinée vers les rues
canadiennes", est−il écrit dans des documents d'information des ministères des Affaires étrangères et de la
Défense nationale, obtenus par la Presse Canadienne.

L'héroïne produite en Afghanistan "menace directement" les Canadiens, peut−on également dans lire dans ces
documents, rédigés de façon identique.

Paul Nadeau, directeur de la section de la lutte antidrogue de la GRC à Ottawa, a confirmé qu'environ 60 pour
cent de l'héroïne disponible dans la rue, au Canada, provenait d'Afghanistan.

"Cependant, gardez à l'esprit que lorsque nous en saisissons, elle (l'héroïne) n'a pas de timbre nous indiquant
d'où elle provient", a−t−il indiqué.

C'est plutôt la reconstitution, dans le cadre d'enquêtes, du parcours emprunté par les contrebandiers qui permet
aux autorités d'établir l'origine de la drogue.

Il y a encore quelques années, la majeure partie de l'héroïne en circulation au pays provenait du Triangle d'or,
région montagneuse d'une superficie d'environ 350 000 kilomètres carrés et couvrant en partie la Birmanie, le
Laos, le Vietnam et la Thaïlande, dans le Sud−Est asiatique, grande productrice d'opium.

Ces dernières années, les organisations criminelles du Sud−Est asiatique ont choisi de se concentrer davantage
sur la production de drogues synthétiques, comme l'ecstasy, qui comptent plus de consommateurs et sont plus
rentables que l'héroïne, a affirmé M. Nadeau.

Approximativement 92 pour cent de l'héroïne en circulation dans le monde est produite à partir du pavot de
l'Afghanistan, selon les données du Rapport mondial sur les drogues rendu public en juin par l'Office des
Nations unies contre la drogue et le crime.
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Cet extrait d'une vidéo produite par Al−Qaida montre un"Azzam l'Américain" converti à
l'Islam en 1995 et passé sous la coupe d'Oussama ben Laden en 1998, qui menace son
pays d'origine.
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Un Américain converti à l'islam et membre d'Al−Qaida a lancé hier de nouvelles menaces contre les
États−Unis affirmant que les intérêts américains étaient des "cibles légitimes", selon un site spécialisé sur les
groupes islamistes.

"Nous devons continuer à vous cibler à l'intérieur et à l'étranger comme vous êtes en train de nous viser à
l'étranger et chez nous", a dit Adam Gadahn Azzam, dans une vidéo mise sur le site Laura Mansfield.com.

"Les nids d'espions, les centres de commandement et contrôle militaires à partir desquels vous avez planifié
vos agressions contre l'Afghanistan et l'Irak, et qui continuent à fournir un soutien vital moral, militaire,
matériel et logistique à la Croisade, continuent d'être des cibles légitimes pour les courageux musulmans",
selon la vidéo.

Le 29 mai, cet Américain avait sommé les États−Unis de retirer leurs forces militaires de tous les territoires
musulmans, sous peine de connaître "des horreurs" qui leur feraient oublier les attentats du 11 septembre
2001.

Californien converti à l'islam en 1995, Adam Yahiye Gadahn, né le 1er septembre 1978, a quitté les
États−Unis pour le Pakistan en 1998, selon les données du FBI.

En septembre 2005, il avait menacé Los Angeles et Melbourne d'attentats que commettrait Al−Qaida, dans
une vidéo diffusée par la chaîne américaine ABC.

Al−Qaida menace avec virulence d'attaquer partout dans le monde et en particulier dans le Golfe les
ambassades et consulats occidentaux.

L'enregistrement comporte des extraits de discours de ben Laden exhortant ses partisans au martyre, et de son
bras droit Ayman Al−Zawahiri, exhortant les Pakistanais à se "révolter" contre leur président Musharraf, après
le récent assaut donné contre la Mosquée rouge d'Islamabad.
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Le président afghan Hamid Karzai, reçu par son homologue américain George W. Bush et son épouse Laura,
est arrivé dans la retraite présidentielle de Camp David dans le Maryland hier pour un sommet de deux jours
dominé notamment par le sort des otages sud−co− réens détenus par les talibans. La visite du président afghan
intervient alors qu'il fait face à la dégradation de la sécurité, les pertes civiles dans les combats entre talibans
et forces de l'OTAN, une augmentation de la production d'opium et un regain de la violence en général qui ont
encore fait 14 morts en Afghanistan hier.
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Le premier ministre canadien, Stephen Harper, pourrait remplacer prochainement son ministre de la Défense,
Gordon O'Connor, après des propos controversés sur le rôle de l'armée canadienne en Afghanistan, rapporte la
chaîne de télévision CTV. Harper aurait pris cette décision après que O'Connor eut affirmé que les troupes
canadiennes qui luttent contre les talibans dans le sud de l'Afghanistan seront moins présentes en première
ligne au cours des prochains mois, selon la chaîne, qui cite des sources proches du gouvernement. Harper
avait laissé entendre jeudi qu'il envisageait un remaniement de son cabinet. Il serait annoncé dans la semaine
du 13 août, selon CTV.
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Des soldats du groupe de combats du Royal 22e Régiment ont pénétré loin en territoire hostile pendant la fin
de semaine, patrouillant une vaste région sympathique à la cause talibane.

Même s'ils n'ont rencontré aucun taliban ou insurgé pendant leur périple, les militaires canadiens restent
convaincus que la région est dirigée par un "gouvernement taliban fantôme". Par routes ou à travers les
champs et les montagnes, les soldats ont sillonné une vaste étendue de la steppe au nord de Kandahar à bord
de véhicules blindés légers (VBL) avant de s'arrêter pour patrouiller à pied, sous une chaleur insupportable qui
avoisine 50 oC.

Aux abords des localités, les fantassins avancent prudemment, à l'affût de tout mouvement suspect, dans la
crainte contrôlée mais réelle de mettre le pied sur une mine ou un objet explosif improvisé.

Au mieux, l'accueil des villageois a été poli et tiède alors que la plupart des hommes et des enfants − les
femmes sont absentes de l'espace public dans les villages afghans − ont regardé défiler les militaires dans les
rues avec un mélange de peur, de méfiance et parfois d'hostilité dans les yeux.

Envahisseurs

En définitive, ils sont souvent perçus comme des envahisseurs. Un adolescent, qui avait caché une faucille
derrière son dos, a été sommé de jeter son arme par un soldat qui n'entendait pas à rire. Un vieillard est
intervenu pour convaincre le jeune homme avant que les choses ne dégénèrent.

Ailleurs, les autorités d'un hameau ont reçu les militaires avec une indifférence manifeste, préférant bavarder
et prendre le thé pendant qu'un officier du Royal 22e faisait des pieds et des mains pour essayer de convaincre
l'un d'eux de lui faire visiter le village.

Le sergent Steve Dufour convient qu'il y a encore bien du travail à accomplir en Afghanistan avant d'espérer
gagner le coeur de la population locale.

L'adjudant Hani Massouh ajoute que la relation de confiance entre les militaires de la coalition de l'OTAN et
les Afghans reste entièrement à bâtir. "Les gens ici ne veulent pas d'ennuis. Avec nous, ils disent qu'ils sont
avec nous, et avec les talibans, ils disent qu'ils sont avec eux", a−t−il expliqué.
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Ahmad Nasranee en a eu assez des clients qui annulaient leur réservation parce qu'un soldat canadien venait
de mourir en Afghanistan et des quidams qui se stationnaient devant la terrasse pour traiter ses employés de
terroristes.

C'est pourquoi, il y a une dizaine de jours, le jeune propriétaire d'origine afghane a changé l'enseigne de son
restaurant. On y sert toujours de la cuisine indienne et afghane, mais Le Kaboul s'appelle maintenant le Shahi
Masala, nom d'un mélange d'épices.

Ahmad Nasranee a ouvert son établissement face à l'église Saint−Sacrement, sur le chemin Sainte−Foy, en
décembre 2005. En vain, son frère lui avait déconseillé de le nommer en l'honneur de sa ville natale.

Depuis l'ouverture, cependant, environ quatre clients par mois annulent leur réservation quand un soldat
canadien est tué en Afghanistan.

"Les réservations, ce n'est pas trop grave. Mais quand j'avais des clients assis sur la terrasse et qu'il y a un
malade qui passait devant et qui disait "Crissez le camp, quittez le Québec, c'est pas votre place, maudits
terroristes !", je me sentais vraiment mal", dit−il.

A cinq reprises, Le Kaboul a connu ce genre de mésaventure. "Une fois, l'an dernier, j'ai même dû appeler la
police parce que le monsieur, il criait, raconte M. Nasranee, 24 ans. Mais cette année, quand c'est arrivé, j'ai
dit "On n'appelle plus la police, on va changer de nom"".

Le restaurateur de 24 ans, qui est arrivé à Québec muni d'un faux passeport en 2000, aurait préféré ne pas
abandonner le nom Kaboul. "Mais je ne suis pas venu ici pour faire la guerre, dit−il, je ne suis venu ici pour la
paix."

Jusqu'à présent, le Shahi Masala n'a reçu aucun visiteur haineux et personne n'a annulé sa réservation en
raison du départ des soldats de Valcartier en Afghanistan. Ahmad Nasranee pense avoir fait le bon choix :
"C'est fou ce qu'un nom peut changer les choses".

mallard@lesoleil.com
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Dubaï − Le réseau terroriste d'al−Qaïda, par la voix d'un Américain converti à l'islam, a menacé avec
virulence d'attaquer partout dans le monde et en particulier dans le Golfe les ambassades et consulats
occidentaux, dans une vidéo mise en ligne hier.

La menace figure dans un montage de près de 80 minutes réalisé par «as−Sahab», présenté comme le
principal organe médiatique du réseau. Elle est proférée par Adam Yahiye Gadahn, alias «Azzam
l'Américain», un Californien converti à l'islam et qui épousé la cause d'Oussama ben Laden.

«Nous devons continuer à vous cibler à l'intérieur et à l'étranger comme vous êtes en train de nous viser à
l'étranger et chez nous», a lancé Adam Gadahn, une barbe noire fournie et la tête couverte d'un keffieh à
damiers blanc et rouge.

«Les nids d'espions, les centres de commandement et de contrôle militaires à partir desquels vous avez
planifié vos agressions contre l'Afghanistan et l'Irak, et qui continuent à fournir un soutien vital moral,
militaire, matériel et logistique à la "Croisade", continuent d'être des cibles légitimes pour les courageux
musulmans», a ajouté Adam, en anglais.

«Le seul moyen de traiter avec ces nids d'espions et de saboteurs lorsqu'ils refusent de se retirer de leur propre
gré, c'est de les chasser par la force», a−t−il menacé.

Cet Américain, converti à l'islam en 1995, a déjà menacé à plusieurs reprises des pays occidentaux.

Le 29 mai, il avait sommé les États−Unis de retirer leurs forces militaires de tous les territoires musulmans,
sous peine de connaître «des horreurs» qui leur feraient oublier les attentats du 11 septembre 2001.

En septembre 2005, il avait menacé Los Angeles et Melbourne d'attentats par al−Qaïda.

Adam Yahiye Gadahn, né le 1er septembre 1978, a quitté les États−Unis pour le Pakistan en 1998, selon les
données de la police fédérale (FBI).

L'enregistrement comporte notamment des extraits d'anciens discours de Ben Laden exhortant ses partisans au
martyre, et de son bras droit Ayman al−Zawahiri appelant les Pakistanais à se «révolter» contre leur président,
Pervez Moucharraf, après le récent assaut donné contre la Mosquée rouge d'Islamabad.

Il contient aussi le testament du kamikaze qui avait perpétré en mars 2006 un attentat suicide à la voiture
piégée devant le consulat des États−Unis à Karachi. L'attentat, commis deux jours avant une visite du
président américain George W. Bush au Pakistan, avait fait cinq morts, dont un diplomate américain.
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La vidéo est par ailleurs émaillée de séquences d'attentats revendiqués par al−Qaïda, dont ceux contre des
ambassades américaines en Afrique en 1998, le World Trade Center en 2001, Madrid en 2003 et Londres en
2005.

Pendant ce temps, une voix off voue aux gémonies les missions diplomatiques occidentales dans les pays
musulmans, qualifiées de «repaires d'espions et de conspiration et qui doivent être visées à l'aide de toutes les
armes disponibles».

«Ces ambassades sont des objectifs militaires. Les ambassadeurs sont en fait des espions. Leur vie et leurs
biens sont désormais des cibles légitimes pour les musulmans. Tuer ces infidèles est désormais un devoir
religieux. L'idée d'immunité diplomatique n'a pas sa place dans la charia [loi islamique]», tonne la voix.

«Vos ambassades et vos consulats au Qatar, au Koweït, à Ryad [Arabie saoudite] et à Bahreïn vous ont
apporté un soutien total dans votre invasion de l'Irak», dit−elle à l'adresse des «croisés».

Ces nouvelles menaces, d'une virulence sans précédent, coïncident avec la diffusion sur des sites islamistes de
spéculations sur une possible vague d'attaques planifiées par al−Qaïda contre des objectifs, notamment
pétroliers, dans le Golfe.

Al−Qaïda menace tous azimuts ambassades et consulats occidentaux 16



Karzaï ménage l'Iran, un «soutien pour l'Afghanistan»

PUBLICATION: Le Devoir
DATE: 2007.08.06
SECTION: LE MONDE
PAGE: b1
PHOTO: Mandel Ngan, AFP France−Presse, Agence AFP
ILLUSTRATION: Hamid Karzaï à son arrivée hier à Camp David.
WORD COUNT: 560

Washington − Le président afghan Hamid Karzaï, confronté à l'épineuse crise des otages sud−coréens et à
l'opposition des talibans, est arrivé hier à Camp David pour des entretiens avec le président George W. Bush
centrés sur la lutte contre le terrorisme et le trafic de drogue.

Près de six ans après l'intervention américaine, les discussions devraient aborder la sécurité alors que les
talibans contrôlent toujours une bonne partie du pays et que la production d'opium risque de battre un nouveau
record en 2007.

Mais à la suite des déclarations de M. Karzaï à la chaîne de télévision américaine CNN dans un entretien
diffusé hier, l'Iran pourrait aussi être l'un des sujets abordés par les deux hommes.

«Jusqu'à présent, l'Iran a été une aide et une solution», a déclaré le président afghan.

«Nous avons des relations très, très bonnes, très, très étroites» avec l'Iran, qui «a été un soutien pour
l'Afghanistan, dans notre processus de paix et dans la lutte contre le terrorisme et contre le trafic de drogue», a
insisté M. Karzaï.

Ces déclarations divergent fortement de la ligne affichée par le gouvernement américain, qui accuse l'Iran de
financer le terrorisme, d'armer les insurgés en Irak et en Afghanistan, et de chercher à fabriquer la bombe
atomique.

«L'Iran joue sur les deux tableaux dans les rues d'Afghanistan. Je pense qu'ils agissent pour aider le
gouvernement afghan. Je pense qu'ils agissent pour aider les talibans, y compris en fournissant des armes», a
ainsi déclaré sur CNN le ministre américain de la Défense, Robert Gates. Le président afghan souhaite aussi
aborder la question des victimes civiles de la guerre dans son pays, où les forces de la coalition, parmi
lesquelles 27 000 Américains, s'appuient beaucoup sur des frappes aériennes.

Depuis le début de l'année, plus de 600 civils ont été tués dans les violences, dont environ la moitié ont été
victimes de «dommages collatéraux» des forces internationales, des drames qui rendent les forces occidentales
de plus en plus impopulaires et érodent la crédibilité de M. Karzaï.

Les deux présidents consacreront aussi une part importante de leurs discussions à la crise des otages
sud−coréens. Séoul a appelé les États−Unis à intervenir, et un responsable de l'ambassade sud−coréenne à
Kaboul a espéré hier que la rencontre donne «quelque chose de positif».

«Par principe»

Les talibans retiennent en otage 21 travailleurs humanitaires sud−coréens, membres d'une église évangélique,
enlevés le 19 juillet. Ils ont déjà tué deux autres membres du groupe et exigent la libération de prisonniers
afghans en échange de celle des otages. Mais Kaboul, très critiqué par Washington pour avoir accepté un tel
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échange de prisonniers en mars dernier, refuse désormais «par principe» de céder aux demandes des preneurs
d'otages.

«Nous allons tout essayer pour qu'ils soient libérés en toute sécurité», a déclaré M. Karzaï à CNN, tout en
précisant que son gouvernement refuserait toute concession susceptible d'encourager d'autres prises d'otages à
l'avenir. Sur le front de la drogue, une nouvelle production record est attendue cette année dans les régions du
sud de l'Afghanistan contrôlées par les talibans, qui financent une partie de leur activité avec ce trafic. L'an
passé, Hamid Karzaï avait rejeté un projet américain qui prévoyait de répandre des herbicides sur les champs
de pavot, une mesure néfaste pour le bétail, les autres cultures et l'eau potable. MM. Bush et Karzaï doivent
donner aujourd'hui une conférence de presse conjointe.
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District Shah Vali Kowt, Afghanistan − Des soldats du groupe de combats du Royal 22e Régiment ont pénétré
loin en territoire hostile pendant la dernière fin de semaine, patrouillant une vaste région sympathique à la
cause talibane.

Même s'ils n'ont rencontré aucun taliban ou insurgé pendant leur périple, les militaires canadiens restent
convaincus que la région est dirigée par un «gouvernement taliban fantôme».

Par routes ou à travers les champs et les montagnes, les soldats ont sillonné une vaste étendue de la steppe au
nord de Kandahar à bord de véhicules blindés légers (VBL) − les monstres verts comme les appellent les
talibans − avant de s'arrêter pour patrouiller à pied, sous une chaleur insupportable qui avoisine les 50 degrés
centigrades, quelques hameaux et villages éparpillés ici et là dans la région.

Aux abords des localités, les fantassins avancent prudemment, à l'affût de tout mouvement suspect, dans la
crainte contrôlée mais réelle de mettre le pied sur une mine ou un objet explosif improvisé.

Au mieux, l'accueil des villageois a été poli et tiède alors que la plupart des hommes et des enfants − les
femmes sont absentes de l'espace public dans les villages afghans − ont regardé défiler les militaires dans les
rues avec un mélange de peur, de méfiance et parfois d'hostilité dans les yeux. En définitive, ils sont souvent
perçus comme des envahisseurs.

Promesses non tenues

Ailleurs, les autorités d'un hameau ont reçu les militaires avec une indifférence manifeste, préférant bavarder
et prendre le thé entre eux pendant qu'un officier du Royal 22e faisait des pieds et des mains pour essayer de
convaincre l'un d'eux de lui faire visiter le village. Assis le long d'un mur de terre cuite, Chalam Abad, un aîné
portant une longue barbe jaunâtre que l'on dit maire du village, a affirmé ne pas avoir vu un seul militaire de
l'OTAN dans le village depuis au moins trois ans. Et le souvenir qu'il en garde n'est pas très réjouissant. «Les
Américains sont venus ici et ils ont promis de construire une école. Ils ne l'ont jamais fait», a−t−il dénoncé par
l'intermédiaire d'un interprète. En plus, deux des cinq puits du village ne fonctionnent plus, a continué le vieil
afghan, avant d'envoyer des habitants chercher son fils lourdement handicapé.

Le creusage de puits figurant davantage dans son registre, le capitaine Stéphane Girard, commandant des
troupes, s'est engagé avant de quitter les lieux à inscrire dans son rapport les problèmes d'approvisionnement
d'eau du village. «Mais je ne peux rien promettre», a−t−il précisé, alors que le vieil homme agitait
vigoureusement les mains en guise d'au revoir. Les villageois rencontrés ont tous affirmé n'avoir «jamais eu
de problème avec les talibans». En fait, à en croire certains témoignages, les talibans n'ont jamais mis les
pieds dans la région.
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La Force internationale d'assistance à la sécurité (FIAS), à laquelle appartient le Canada, pense toutefois
autrement. «Il y a ici un gouvernement taliban fantôme, a confié un officier. C'est pour ça que nous devons
être présents ici, sillonner le terrain, pour contrer l'infiltration des talibans.»

Pour sa part, le sergent Steve Dufour convient qu'il y a encore bien du travail à accomplir en Afghanistan
avant d'espérer gagner le coeur de la population locale. «Il y a des gens qui sont effrayés et nous voyons qu'il
y a encore beaucoup d'information à passer dans les villages pour expliquer aux gens que nous sommes ici
pour les aider», a−t−il dit.

L'adjudant Hani Massouh ajoute que la relation de confiance entre les militaires de la coalition de l'OTAN et
les Afghans, du moins dans la steppe au nord de Kandahar, reste entièrement à bâtir.
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Toronto − La Gendarmerie royale du Canada (GRC) a prévenu au moins deux agences fédérales que l'héroïne
d'Afghanistan était «de plus en plus» répandue au Canada et qu'elle constituait une menace directe pour la
population en dépit des millions de dollars consacrés par Ottawa à la lutte contre les narcotrafiquants dans le
pays déchiré par la guerre.

C'est ce que révèlent des documents qui viennent d'être rendus publics en vertu de la Loi sur l'accès à
l'information.

«La GRC nous informe que l'héroïne afghane se retrouve de plus en plus dans les rues canadiennes ou y est
destinée», est−il écrit dans des documents d'information des ministères des Affaires étrangères et de la
Défense nationale, obtenus par la Presse canadienne.

L'héroïne produite en Afghanistan «menace directement» les Canadiens, peut−on également lire dans ces
documents, rédigés de façon identique.

Paul Nadeau, directeur de la section de la lutte antidrogue de la GRC à Ottawa, a confirmé qu'environ 60 % de
l'héroïne disponible dans la rue, au Canada, provenait d'Afghanistan.

«Cependant, rappelez−vous que lorsque nous en saisissons, elle [l'héroïne] n'a pas de timbre nous indiquant
d'où elle provient», a−t−il indiqué.

Origine de la drogue

C'est plutôt la reconstitution, dans le cadre d'enquêtes, du parcours emprunté par les contrebandiers qui permet
aux autorités d'établir l'origine de la drogue.

Il y a encore quelques années, la majeure partie de l'héroïne en circulation au pays provenait du Triangle d'or,
région montagneuse d'une superficie d'environ 350 000 kilomètres carrés et couvrant en partie la Birmanie, le
Laos, le Viêtnam et la Thaïlande, dans le Sud−Est asiatique, grande productrice d'opium.

Ces dernières années, les organisations criminelles du Sud−Est asiatique ont choisi de se concentrer davantage
sur la production de drogues synthétiques comme l'ecstasy, qui comptent plus de consommateurs et sont plus
rentables que l'héroïne, a affirmé M. Nadeau.

Approximativement 92 % de l'héroïne en circulation dans le monde est produite à partir du pavot de
l'Afghanistan, selon les données du Rapport mondial sur les drogues rendu public en juin par l'Office des
Nations unies contre la drogue et le crime.
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Le président George W. Bush a promulgué hier la loi sur l'élargissement du pouvoir du gouvernement pour
écouter − sans mandat − les appels téléphoniques et les courriels des ressortissants étrangers au moyen
d'équipements américains. La Chambre des représentants a avalisé la loi samedi. Les organisations de défense
des droits civils jugent qu'elle va trop loin.

Ce texte amende le Foreign Intelligence Surveillance Act (loi sur la surveillance et les renseignements
étrangers).

Le gouvernement américain pouvait déjà espionner les communications purement étrangères ne transitant pas
par les États−Unis. Désormais, l'Agence de sécurité nationale pourra intercepter sans mandat les appels
téléphoniques et les courriels des ressortissants étrangers transmis grâce à des équipements américains.

Il faudra pour cela que des "informations du renseignement étranger" soient en jeu et que l'on "pense
raisonnablement que (les ressortissants étrangers) se trouvent à l'extérieur des États−Unis". George W. Bush
considère que cette mesure était nécessaire pour la lutte contre le terrorisme. Mais plusieurs démocrates et
représentants d'organisations de défense des droits civils estiment qu'elle va trop loin: elle permet au
gouvernement de mettre sur écoute des Américains communiquant avec des personnes à l'étranger, et ce, sans
aucun contrôle de la part des tribunaux ou du Congrès.

"Le directeur du Renseignement national, Mike McConnell, m'a assuré que cette loi lui fournissait ce dont il
avait besoin pour continuer à protéger le pays et donc je signerai cette loi dès qu'elle arrivera sur mon bureau",
a déclaré George W. Bush samedi soir. La Chambre des représentants venait d'approuver le texte par 227 voix
contre 183, au lendemain de son adoption par le Sénat.

La loi expirera au bout de six mois, sauf si le Congrès la renouvelle. Autre garantie: si un Américain devient
la cible principale des écoutes, un mandat sera nécessaire pour poursuivre la surveillance.

Bush reçoit Karzaï

Par ailleurs, le président afghan, Hamid Karzaï, reçu par son homologue américain George W. Bush et sa
femme Laura, est arrivé hier après−midi dans la retraite présidentielle de Camp David, dans le Maryland, pour
un sommet de deux jours dominé notamment par le sort des otages sud−coréens détenus par les talibans.
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La visite du président afghan survient au moment où il fait face à une situation difficile dans son pays, avec la
dégradation de la sécurité, les pertes civiles dans les combats entre talibans et forces de l'OTAN, une
augmentation de la production d'opium et un regain de la violence qui a encore fait 14 morts en Afghanistan
hier, selon les autorités. Tous ces sujets sont au menu des discussions entre le président Bush et son
homologue afghan.

"La sécurité en Afghanistan s'est assurément détériorée au cours des deux dernières années, a reconnu le
président afghan dans une entrevue à CNN. Il n'y a aucune doute là−dessus."

M. Karzaï a également déploré que les forces de sécurité ne soient pas en meilleure position qu'auparavant
pour arrêter Oussama ben Laden, chef du réseau terroriste Al−Qaeda.

"Nous ne sommes ni plus près ni plus loin du but. Nous en sommes au même point qu'il y a quelques années",
a−t−il déclaré à CNN.

Interrogé sur la cache d'Oussama ben Laden, M. Karzaï a répondu: " Je sais de manière certaine qu'il ne peut
pas être en Afghanistan. Mais je ne peux pas répondre actuellement à la question de savoir où il se trouve. "
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La Gendarmerie royale du Canada (GRC) a prévenu au moins deux agences fédérales que l'héroïne
d'Afghanistan était "de plus en plus" répandue au Canada et qu'elle constituait une menace directe pour le
population en dépit des millions de dollars consacrés par Ottawa à la lutte contre les narcotrafiquants dans le
pays déchiré par la guerre.

C'est ce que révèlent des documents qui viennent d'être rendus publics en vertu de la Loi sur l'accès à
l'information.

"La GRC nous informe que l'héroïne afghane se retrouve de plus en plus dans, ou est destinée vers les rues
canadiennes", est−il écrit dans des documents d'information des ministères des Affaires étrangères et de la
Défense nationale, obtenus par la Presse Canadienne.
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DISTRICT SHAH VALI KOWT (Afghanistan) (PC) _ Des soldats du groupe de combats du Royal 22e
Régiment ont pénétré loin en territoire hostile pendant le dernier week−end, patrouillant une vaste région
sympathique à la cause talibane.

Même s'ils n'ont rencontré aucun taliban ou insurgé pendant leur périple, les militaires canadiens restent
convaincus que la région est dirigée par un "gouvernement taliban fantôme".

Par routes ou à travers les champs et les montagnes, les soldats ont sillonné une vaste étendue de la steppe au
nord de Kandahar à bord de véhicules blindés légers (VBL) _ les monstres verts comme les appellent les
talibans _ avant de s'arrêter pour patrouiller à pieds, sous une chaleur insupportable qui avoisine les 50 degrés
centigrades, quelques hameaux et villages éparpillés ici et là dans la région.

Aux abords des localités, les fantassins avancent prudemment, à l'affût de tout mouvement suspect, dans la
crainte contrôlée mais réelle de mettre le pied sur une mine ou un objet explosif improvisé.

Au mieux, l'accueil des villageois a été poli et tiède alors que la plupart des homme et des enfants _ les
femmes sont absentes de l'espace public dans les villages afghans _ ont regardé défiler les militaires dans les
rues avec un mélange de peur, de méfiance et parfois d'hostilité dans les yeux.

En définitive, ils sont souvent perçus comme des envahisseurs. Un adolescent, qui avait caché une faucille
derrière son dos a été sommé de jeter son arme par un soldat qui n'entendait pas à rire. Un veillard est
intervenu pour convaincre le jeune homme de se débarrasser de l'objet avant que les choses ne dégénèrent.

Ailleurs, les autorités d'un hameau ont reçu les militaires avec une indifférence manifeste, préférant bavarder
et prendre le thé entre eux pendant qu'un officier du Royal 22e faisait des pieds et des mains pour essayer de
convaincre l'un d'eux de lui faire visiter le village.

Assis le long d'un mur de terre cuite, Chalam Abad, un aîné portant une longue barbe jaunâtre, que l'on dit
maire du village, a affirmé ne pas avoir vu un seul militaire de l'Otan dans la communauté depuis au moins
trois ans. Et le souvenir qu'il en garde n'est pas très réjouissant. "Les Américains sont venus ici et ils ont
promis de construire une école. Ils ne l'ont jamais fait", a−t−il dénoncé par le biais d'un interprète. En plus,
deux des cinq puits du village ne fonctionnent plus, a continué le vieil afghan, avant d'envoyer des habitants
aller faire chercher son fils lourdement handicapé.

"Pouvez−vous faire quelque chose pour le guérir?", a−t−il demandé au capitaine Stéphane Girard,
commandant des troupes, en pointant du doigt le jeune homme paralysé, les membres inférieurs atrophiés.

Le creusage de puit figurant davantage dans son registre, le capitaine Girard s'est engagé, avant de quitter les
lieux, à inscrire dans son rapport les problèmes d'approvisionnement d'eau de la communauté. "Mais je ne
peux rien promettre", a−t−il précisé, alors que le vieil homme agitaient vigoureusement les mains du revers,
en guise d'au revoir. Les villageois rencontrés ont tous affirmé n'avoir "jamais eu de problème avec les
talibans". En fait, à en croire certains témoignages, les talibans n'ont jamais mis les pieds dans la région.
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La Force internationale d'assistance à la sécurité (FIAS) à laquelle appartient le Canada, croit toutefois
autrement. "Il y a ici un gouvernement taliban fantôme, a confié un officier. C'est pour ça que nous devons
être présents ici, sillonner le terrain, pour contrer l'infiltration des talibans."

Pour sa part, le sergent Steve Dufour convient qu'il y a encore bien du travail à accomplir en Afghanistan
avant d'espérer gagner le coeur de la population locale. "Il y a des gens qui sont effrayés et nous voyons qu'il y
a encore beaucoup d'information à passer dans les villages pour expliquer aux gens que nous sommes ici pour
les aider", a−t−il dit.

L'adjudant Hani Massouh partage ce point de vue et ajoute que la relation de confiance entre les militaires de
la coalition de l'Otan et les Afghans, du moins dans la steppe au nord de Kandahar, reste entièrement à bâtir.
"Les gens ici ne veulent pas d'ennuis. Avec nous, ils disent qu'ils sont avec nous, et avec les talibans, ils disent
qu'ils sont avec eux. Ils ne veulent pas de problèmes. Présentement, nous nous acclimatons. L'important, pour
l'instant, c'est que c'est calme", a−t−il expliqué.
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WASHINGTON (AP) −− Le président George w. Bush a promulgué dimanche la loi sur l'élargissement du
pouvoir du gouvernement pour écouter −sans mandat− les appels téléphoniques et les e−mails des
ressortissants étrangers via des équipements américains.

Une victoire pour George W. Bush. La Chambre des Représentants a voté samedi une loi facilitant les écoutes
téléphoniques et les interceptions de courriers électroniques. Le président américain a promulgué la loi
dimanche, même si les organisations de défense des droits civils jugent qu'elle va trop loin.

Ce texte amende le Foreign Intelligence Surveillance Act (FISA, loi sur la surveillance et les renseignements
étrangers).

Le gouvernement américain pouvait déjà espionner les communications purement étrangères ne transitant pas
par les Etats−Unis. Désormais, l'Agence de sécurité nationale (NSA) pourra intercepter −sans mandat− les
appels téléphoniques et les e−mails des ressortissants étrangers transmis via des équipements américains.

Il faudra pour cela que des "informations du renseignement étranger" soient en jeu et que l'on "pense
raisonnablement que (les ressortissants étrangers) se trouvent à l'extérieur des Etats−Unis".

George W. Bush considère que cette mesure était nécessaire pour la lutte contre le terrorisme. Mais certains
parlementaires notent que cette loi ne se borne pas au terrorisme et qu'elle peut donc avoir des applications
élargies.

Plusieurs démocrates et les organisations de défense des droits civils estiment qu'elle va trop loin: elle permet
au gouvernement de mettre sur écoute des Américains communiquant avec des personnes à l'étranger, et ce
sans aucun contrôle de la part des tribunaux ou du Congrès.

"Le directeur du Renseignement national, Mike McConnell, m'a assuré que cette loi lui fournissait ce dont il
avait besoin pour continuer à protéger le pays et donc je signerai cette loi dès qu'elle arrivera sur mon bureau",
a déclaré George W. Bush samedi soir. La Chambre des Représentants venait d'approuver le texte par 227
voix pour et 183 voix contre, au lendemain de son adoption par le Sénat.

La loi expirera au bout de six mois, sauf si le Congrès la renouvelle. Autre garantie: si un Américain devient
la cible principale des écoutes, un mandat sera nécessaire pour poursuivre la surveillance.

Par ailleurs, la Chambre des Représentants a approuvé le budget de la Défense samedi soir peu après minuit.
Le Pentagone sera doté d'une enveloppe record de 459,6 milliards de dollars (335,6 milliards d'euros). C'est
presque 40 milliards de dollars (29 milliards d'euros) de plus que le niveau actuel.

Ce budget, adopté par 395 voix pour et seulement 13 voix contre, est destiné à améliorer l'équipement de la
Garde nationale et de la Réserve, ainsi que les programmes de santé et de logement des militaires.

Il ne couvre pas les dépenses de guerre 2008 en Afghanistan et en Irak, les démocrates souhaitant se pencher
sur cet argent−là lors de l'examen d'une autre loi en septembre. L'opposition à l'administration Bush va
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probablement en profiter pour poser ses conditions à l'octroi de ces fonds. AP
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KANDAHAR, Afghanistan (AP) −− Le porte−parole présumé des talibans a déclaré dimanche que des
entretiens en face à face sur le sort des 21 Sud−coréens retenus en otages en Afghanistan n'auraient lieu que si
les responsables sud−coréens se rendaient en territoire taliban ou que les Nations unies garantissaient la
sécurité des fondamentalistes à l'étranger.

Qari Yousef Ahmadi, qui se présente comme la voix des militants, a déclaré que les "nombreuses"
conversations téléphoniques tenues les trois derniers jours avec des responsables coréens n'avaient pas donné
de résultat mais que leurs interlocuteurs acceptaient le choix proposé et leur avaient affirmé "tenter de
persuader l'ONU de donner (aux talibans) une garantie pour se rencontrer dans un autre pays".

Un porte−parole onusien, Dan McNorton, a déclaré que l'organisation soutenait "pleinement" les efforts
déployés par les gouvernements de Séoul et de Kaboul pour libérer les otages, mais a affirmé que l'ONU
n'avait pas été "directement approchée" au sujet d'un lieu de rencontre neutre.

Un groupe de 23 Sud−coréens appartenant à une organisation chrétienne avait été fait prisonnier par des
talibans le 19 juillet dans la province orientale de Ghazni, alors qu'il voyageait en car de Kaboul (nord−est) à
Kandahar (sud−est). Deux des otages, deux hommes, ont depuis été tués. Seize femmes et cinq hommes
restent aux mains des fondamentalistes, qui veulent échanger leur libération contre celle de 23 prisonniers
appartenant à la mouvance islamiste, mais le gouvernement de Kaboul refuse ce chantage.

La Corée du Sud a demandé aux Etats−Unis de s'impliquer dans les négociations. L'affaire des otages coréens
devrait être évoquée au cours des entretiens entre le président afghan Hamid Karzaï et son homologue
américain George W. Bush à Camp David dans le Maryland dimanche et lundi. La violence en général, qui a
encore fait 14 morts en Afghanistan dimanche, selon les autorités, devrait également figurer à leur
programme. AP

st/v162
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WASHINGTON (AP) −− Le président afghan Hamid Karzaï, reçu par son homologue américain George W.
Bush et son épouse Laura, est arrivé dans la retraite présidentielle de Camp David dans le Maryland dimanche
en fin d'après−midi pour un sommet de deux jours dominé notamment par le sort des otages sud−coréens
détenus par les talibans.

La visite du président afghan intervient alors qu'il fait face à une situation difficile dans son pays, avec la
dégradation de la sécurité, les pertes civiles dans les combats entre talibans et forces de l'OTAN, une
augmentation de la production d'opium et un regain de la violence en général qui a encore fait 14 morts en
Afghanistan dimanche, selon les autorités. Tous ces sujets sont inscrits au menu des discussions entre le
président Bush et son homologue afghan.

En dépit de ses progrès depuis les frappes américaines et la chute du régime fondamentaliste des talibans fin
2001, l'Afghanistan est encore dominé par la pauvreté et l'anarchie. Le gouvernement peine à étendre son
contrôle sur l'ensemble du territoire, notamment la partie sud du pays.

"La sécurité en Afghanistan au cours des deux dernières années s'est définitivement détériorée", a reconnu le
président afghan dans une interview sur CNN. "Il n'y a aucun doute là−dessus".

L'affaire des 21 otages sud−coréens devrait également être évoquée au cours des entretiens entre les présidents
Bush et Karzaï. La Corée du Sud a demandé aux Etats−Unis de s'impliquer dans les négociations.

Sur CNN, Karzaï a expliqué que le gouvernement afghan travaillait très dur pour la libération des otages, mais
ne souhaitait pas récompenser les talibans par des concessions. "Nous ne pouvons pas faire une chose qui
encouragerait à prendre des otages, cela encouragerait le terrorisme", a−t−il dit.

MM. Bush et Karzaï devraient également discuter de la relation de méfiance entre l'Afghanistan et le Pakistan.
Hamid Karzaï a précisé que les infiltrations de combattants venus du Pakistan dans son pays était une source
de préoccupation qu'il comptait évoquer prochainement avec le président pakistanais Pervez Musharraf. AP

gon/v354/sb/ca
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TORONTO (PC) _ La Gendarmerie royale du Canada (GRC) a prévenu au moins deux agences fédérales que
l'héroïne d'Afghanistan était "de plus en plus" répandue au Canada et qu'elle constituait une menace directe
pour le population en dépit des millions de dollars consacrés par Ottawa à la lutte contre les narcotrafiquants
dans le pays déchiré par la guerre.

C'est ce que révèlent des documents qui viennent d'être rendus publics en vertu de la Loi sur l'accès à
l'information.

"La GRC nous informe que l'héroïne afghane se retrouve de plus en plus dans, ou est destinée vers les rues
canadiennes", est−il écrit dans des documents d'information des ministères des Affaires étrangères et de la
Défense nationale, obtenus par la Presse Canadienne.

L'héroïne produite en Afghanistan "menace directement" les Canadiens, peut−on également dans lire dans ces
documents, rédigés de façon identique.

Paul Nadeau, directeur de la section de la lutte antidrogue de la GRC à Ottawa, a confirmé qu'environ 60 pour
cent de l'héroïne disponible dans la rue, au Canada, provenait d'Afghanistan.

"Cependant, gardez à l'esprit que lorsque nous en saisissons, elle (l'héroïne) n'a pas de timbre nous indiquant
d'où elle provient", a−t−il indiqué.

C'est plutôt la reconstitution, dans le cadre d'enquêtes, du parcours emprunté par les contrebandiers qui permet
aux autorités d'établir l'origine de la drogue.

Il y a encore quelques années, la majeure partie de l'héroïne en circulation au pays provenait du Triangle d'or,
région montagneuse d'une superficie d'environ 350 000 kilomètres carrés et couvrant en partie la Birmanie, le
Laos, le Vietnam et la Thaïlande, dans le Sud−Est asiatique, grande productrice d'opium.

Ces dernières années, les organisations criminelles du Sud−Est asiatique ont choisi de se concentrer davantage
sur la production de drogues synthétiques, comme l'ecstasy, qui comptent plus de consommateurs et sont plus
rentables que l'héroïne, a affirmé M. Nadeau.

Approximativement 92 pour cent de l'héroïne en circulation dans le monde est produite à partir du pavot de
l'Afghanistan, selon les données du Rapport mondial sur les drogues rendu public en juin par l'Office des
Nations unies contre la drogue et le crime.
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